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[VU] OFF19 : Songes da??un dA©but da??aprA’s-midi da??AGtA© aux
Hivernales : Rage, NhA et Des gens qui dansent

Description

Les soirA©es da??AOtA© A Avignon avec des spectacles en extA©rieur A la nuit tombA©e sous la
voAx»te AGtoilA©e ont fait la IA©gende du festival. Elles invitent au voyage et au songe, convoquent
la??imagination et la conscience, installent le thA©Ad¢tre et la danse. Depuis longtemps, la danse
sa??est associA©e au thA©Ac¢tre. Depuis longtemps, 1a??hiver A Avignon ressource 14??A0tA©.
Depuis longtemps, 1a??hiver aprA’s 1a??automne rAOvAle 1a??ACtA©. Depuis longtemps aux
hivernales da??Avignon, on y danse 1a??hiver mais aussi |a??ACtA©.

Le nom du CDCN, A« Les hivernales A» ne peut pas ne pas convoquer la mA©moire ou la??intuition
de la??article A« Avignon, la??hiver A» que Roland Barthes publie le 15 avril 1954 dans France-
Observateur pour remettre des mots sur la??enjeu : produire A« un thA©Adtre qui fait confiance A
la??homme A», (&?') oAt A« la??homme-spectateur assure la fonction dA©miurgique et dit au
thA©Actre, comme les dieux au Chaos : ici est le jour, IA est la nuit, ici est 1a??A©vidence tragique, IA
est 1a??ombre quotidienne A». A Avignon, 1a??aprA“s-midi, aux hivernales, la scA ne ouverte tente de
donner A 1a??homme : A« une nuit dont son regard, et son regard seul, puisse triompher A».

Aux hivernales, on y danse aussi au dA©but de 1a??aprA’s-midi, A 1a??heure 0A?, du cAtA© du
levant, le soleil et le jour sont apparus et se sont installA©s. Les hivernA’tes, entendez hA'tes des
hivernales, pourront pour cette A©dition 2019 du festival da??AGtA©, au dA©but de 1a??aprA”s-midi,
faire escales uniques ou plurielles, sSA©parA©es ou successives (toutes les combinaisons sont libres et
la libertA© du spectateur est essentielle) sur des spectacles de danse venus da??horizons variA©s.

Rage ou autopsie dansA©e de nos A®Gtats de solitude

12h15. Le dA©but de 1a??aprA’s-midi vient du Soleil Levant. Ca&??est un roman de 1a??AOcrivain
contemporain japonais Shuichi Yoshida qui inspire cette nouvelle crA©ation du chorA©graphe Po-
Cheng Tsai et de huit danseurs, cing femmes et trois hommes. La compagnie B. Dance de Taiwan
revient aux hivernales aprA’s le succA’s de Floating Flowers en juillet 2016.

Une jeune danseuse, habillA©e de noir, sur un plateau blanc, est au sol, immobile. Morte ? Sa position
indique qua??elle sa??est dA©battue. Noir. Flash-back. Elle est debout, immobile et regarde 1A 0A?
elle gira. La gestuelle est trA’s vive, A@vocatrice : de la plainte convulsive A la pendaison, au suicide.
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Noir. Flash-back. Elle est en couple mais semble invisible pour son amour. Noir. Flash-back. Six autres
personnages habillA©s pour la ville comme dans des variations dA©gradA©es de la tenue de la jeune
danseuse la??entourent. Elle tente dA©sespAG©rA©ment da??attirer leur attention. lIs ne la lui
accordent pas, l1a??A®tranglent par leurs rejets.

Leur danse est convulsive. Les solos deviennent duos et semblent composer des segments narratifs,
un vocabulaire pour la danse. Chaque segment est prA©cis, vif, signifiant comme une danse
thA©ActralisA©e plutA't qua??un thA©Ad¢tre dansA©. Les danseurs A la technique parfaite et avec
une grande amplitude de mouvement sont des virtuoses pour convoquer da??un geste, da??une
attitude, da??un mouvement, da??un dA©placement, da??une immobilitA© les tableaux, et traduire ce
qui entoure la jeune femme de la fable, ce qui la??isole, ce qui la plonge dans la solitude, celle que
nous connaissons aussi dans nos sociAG©tA©s contemporaines.

La lumiA're A©largit la scA ne. Les segments et les images reviennent dans une recomposition subtile
et signifiante alternant les flash-back, les insistances, les dA©compositions individuelles et collectives
pour narrer, fidA lement au roman, le drame de cette jeune femme, isolA©e dans son couple, isolA©e
au travail, aux prises avec sa solitude. La danse devient largement collective et emprunte des lignes,
pour traduire des processus (la sA©paration des hommes et des femmes et leurs rA’les sociaux, les
jugements moraux qui portent pression,a?!) ou encore pour des dA@compositions nuancA©es
da??Aotats intermA©diaires de mouvement ou des sentiments de 1a?2?hA©roA ne. Les danseurs
apparaissent dans le mouvement comme des doubles, des variations de 1a??hA©roA ne. Nous
assistons comme A une enquAdte sur son suicide.

La violence dans son couple a fait suite A |a??attachement amoureux. PourchassA®©e par les autres,
sa pendaison est en fait un AGtranglement. Les diffAGrents coups rAOpAC©tA©s ont AGteint la vie en
elle et lui sont fatals. On la retrouve A©tendue dans la position initiale du tout dA©but du spectacle. Les
autres ne parviennent pas A la rA©veiller. Elle est bien morte.

Sa mort est considA©rA®©e sur le coup, mais rapidement dA©rangeante, rejetA©e et oubliA©e. Les
solitudes qui sommeillent, drame de nos sociA©tA©s contemporaines. Noir. Une composition subtile
pour une revisite du thA©A¢tre dansA®.

NhA . De lA , on peut regarder devant soi et on se voit
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14h. NhA . La maison en viethamien. On poursuit 1a??aprA’s-midi du cAtA© du Levant A la villa

SaA gon oAt la compagnie Kerman de SA©bastien Ly a fait un temps rA©sidence.

Le noir plateau se dissipe progressivement pour donner A voir deux femmes sA©parA©es par une
rangA©e de baguettes en bois ou en plastique AGtalA©es au sol, comme un chemin ou une A©chelle
pour qua??elles puissent se rejoindre.

Pour se rapprocher, elles bousculent a??ordonnancement rA©gulier au sol des baguettes. Se
chevauchant, mA©langA®es, les baguettes commencent A faire volume. Les danseuses, chacune A
leur affaire pour reconfigurer au sol les baguettes, na??apparaissent pas ensemble. Les
dA©placements des danseuses de plus en plus vifs, de plus en plus larges sur le plateau, parfois
coordonnA®s, sont attachA©s A la construction de cette continuitA© des baguettes entre elles et A
la??architecture. Ca??est une danse qui apparaA®t. Ne parle-t-on pas de la danse des abeilles autour
de la ruche ? Une danse A©purA®©e qui ouvre des espaces poACtiques.

Le projet prend la forme da??une maison dessinA©e au sol avec les baguettes. Les mouvements
sa??accA©IA rent. Une certaine frAOnACsie sd??empare da??elles. Les danseuses sont enfermA©es
A 1a??intA©rieur de la maison, ou plutA't de son projet, et sd??entrechoquent sans considACration
dans des dA©placements dAGterminAGs.

Un endroit pour habiter est une urgence individuelle. Construire devient le projet. Construire tisse la
chorA©graphie ciselA©e, symbolique, dAGlicate. Les baguettes peuvent A2tre assemblA©es A leurs
extrA©mitA©s. Des huttes apparaissent et peuvent Adtre disposA©es aux quatre coins du plateau.
Chacune des danseuses sa??installe sous sa hutte individuelle. Un temps da??immobilitA© traduit la
satisfaction da??avoir un toit, puis rapidement la??insatisfaction de son ACtroitesse et de ne la??avoir
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gue pour soi. Le projet sa??amplifie : construire une maison plus grande pour habiter.

La lumiAre jaune du soleil sa??intensifie, la scansion des cloches apparaA®t subrepticement, les
huttes peuvent A2tre assemblA©es. On cherche ensemble des formes pour la maison. On cherche
ensemble oAt 1a??installer. La danse de la construction assemble les baguettes, ferme les lignes.
Les deux danseuses font de 1a??intACrieur se rejoindre les extrAOmItAG©s des deux derniers bA¢tons
qui sd??assemblent au-devant de scA 'ne. La maison est finie. On a une habitation. On est chez soi.
De IA , on regarde devant soi et on se Voit.

Les gens qui regardent Les gens qui dansent dansent

A©Milan Szypura
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Le spectacle est A 15h30. Ca??est bientA’t. On a rendez-vous avec les NaAf. On les connaA®t bien.
On est trA’s content de les retrouver, un peu chez eux aux hivernales.

On entre en salle. Tout est largement et A©galement A©clairA© cAtA© salle et cA'tA© scA ne. Cing
danseurs pieds nus sont sur la scA'ne oAt paradent un micro et cinqg chaises, trois cA"tA© Jardin et
deux en face A face cA'tA© Cour comme un coin de coulisse individuel avec bouteille da??eau et
vAatement sur le dossier des chaises sur scA ne. Les danseurs sont debout, dA©ambulent comme
pour se dA©tendre. lIs ne quittent pas la scA ne mais leurs regards et leurs dialogues visuels avec les
spectateurs semblent les associer aux spectateurs qui prennent place progressivement. Le quatriA'me
mur est en apparence tombA®©. Les spectateurs sont-ils aussi entrA©s en scA'ne ?

A« Quelques mots avant de dA©marrer A». Quand commence le spectacle ? Quand est-ce que ASa
commence ? Il est question da??horizon da??attente, de dAG©sirs et de curiositA©s, de premiAres. Les
spectateurs sont mobilisA©s eux-mA2mes. A« Je voudrais Adtre sincAre A». Ca??est un contrat, un
contrat de dialogue, qua??AGtablissent les spectateurs qui sont IA dA’s le dA©but du commencement,
A« juste avant A» et encore avant. Sans doute que ce sont les spectateurs qui convoquent ce qui sera
dansA®©, ce qui est dansA®.

Le mouvement du premier danseur sa??inscrit discrA tement, subrepticement dans le dialogue avec le
public, sous le regard des spectateurs mais aussi des autres danseurs, spectateurs sur scAne. Le
mouvement est lancA©. Le deuxiA 'me danseur amplifie le dA©sA©quilibre initial. DA©sA©quilibrA©, le
corps se dA©sarticule. Le premier danseur, un temps spectateur, est aspirA© dans le dA©sA©quilibre,
dans la danse. Avec eux les trois autres danseurs, spectateurs sur scAne. Les spectateurs en salle
suivent du regard la chorA©graphie silencieuse dessinA©e par ces dA©sA©quilibres A prA©sent
coordonnA®s entre eux et synchronisA©s pour les cing danseurs. TraA®nA®©s par leur regard, les
spectateurs en salle sont engagA©s dans le dA©sA©quilibre. ImpliquA©s dans la danse ?

La danse se prolonge. Le souffle des danseurs, de leur effort rA@sonne dans la salle.
La??A©puisement dA©saccorde progressivement la danse, disloque le collectif des danseurs, le
souffle enregistrA© des danseurs dissocie le son du mouvement. Chacun leur tour, les danseurs se
retirent du mouvement collectif. lls sont danseurs. Torse nu A prA©sent.

Le dialogue avec le public reprend. La??examen commentA®© trA’s drA’lement des musculatures de
chaque danseur vient donner la dA©monstration que 1a??0on est danseurs avec des musculatures
diffA@rentes et que ce na??est pas seulement IA dans le corps que la danse laisse ses traces
essentielles. Un danseur fera 1a??autruche et servira de tremplin pour des acrobaties comme si de rien
na??AcCtait. Les corps se modA’lent pour la danse et pour des prises de risques acrobatiques de plus
en plus improbables. A la recherche de sensations, un danseur est soulevA© et IA¢chA®© bien haut
pour une chute dangereuse.

Dos au public, en fond de scA ne, les cing danseurs se laissent entraA®nA©s par les premiers accords
de Dancing with myself de Billy Idol. lls dansent avec eux-mA2mes. Les spectateurs, les regardant,
sont aussi envahis par la musique, entraA®nA©s par le mouvement drA’le et envoutant de 14??air pop-
rock. Les spectateurs aussi dansent avec eux-mA2mes. La danse est un jeu. Le jeu se prolonge :
suivre rA©activement en le reproduisant A 1a??instantanA®© le mouvement initiA© par I1a??un des
membres du groupe de danseurs. Le jeu conduit A sa??extirper du dA©roulement du temps. Les
spectateurs ont envie de jouer. Les spectateurs sont dans la danse.

Un danseur dA©cide da??aller chercher le micro, de le poser sur son portable au sol au centre de la
scA'ne sur lequel il a engagA®© la diffusion de la Callas sur La force du destin de Verdi. Assis comme
nous sur leur chaise, les danseurs avec nous A©coutent. Nous A©coutons ensemble. Nous dansons.
Le spectacle est commencA®.
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Il est bientA't 16h dans cet aprA“s-midi aux hivernales, 1a??heure des spectacles qua??au thA©Adtre,
on dit en matinA®e.

Daniel Le-Beuan
Premier visuel : Rage A©Ren Haur Liu

Dates et gA©nA®rique

Rage de Po-Cheng Tsai a?? Compagnie B. Dance

InterprA®tation Chien-Chi Chang, Sheng-Ho Chang, Li-an Lo, Chin Chang, I-Han Huang, Yu Chang,
Ming-Hsuan Liu et Yi-Ting Tsai

Jusqua??au 20 juillet 2019 A 12h15 (relA¢che le 15) 4?2 durA©e : 45mn

NhA de SA©bastien Ly 4?? Compagnie Kerman
InterprA®©tation Camille Revol et Lisa Robert
Jusquéa??au 20 juillet 2019 A 14h (relA¢che le 15) 4?? durA©e : 30mn

Les gens qui dansent (petite histoire de quantitA©s nA©gligeables) de Mathieu Desseigne-Ravel
accompagnA®© de Sylvain Bouillet et Lucien Reynes 4?? Compagnie NaA F Production
InterprA®©tation Nacim Battou, Mathieu Bleton, Clotaire Fouchereau, Julien Gros, Lucien Reynes
Jusqua??au 20 juillet 2019 A 15h30 (relA¢che le 15) 4?? durA®e : 1h
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